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                   Compte rendu
Compte rendu

des visites effectuées par Marion Boers et Henry Liu aux institutions européennes et aux organisations sœurs à Bruxelles, Luxembourg et Amsterdam en février et mars 2013. Doris Grollmann, membre du comité directeur de FIT Europe, nous a accompagnés à Bruxelles et à Luxembourg.
Bruxelles

European Union of Associations of Translation Companies (EUATC)
Nous avons rencontré Rudy Tirry, représentant désigné de l’EUATC, qui nous a donné un aperçu de cette organisation, de sa composition et de son mode de fonctionnement. Tout comme la FIT, l’EUATC a pour mission de veiller aux intérêts de ses membres, à savoir les entreprises et agences de traduction, mais uniquement à l’échelle européenne. 
Lors de cette première rencontre, l’EUATC et la FIT ont abordé un vaste éventail de sujets qui les intéressent. Les deux organisations s’étant découvert des préoccupations communes à l’égard des comportements anticoncurrentiels et des pressions à la baisse sur les tarifs, elles ont convenu qu’il y avait là matière à coopération.  

L’EUATC et la FIT jugent essentiels que leurs membres comprennent mieux leurs points de vue respectifs et les pressions qui s’exercent de part et d’autre. Une participation accrue des membres de chaque organisation aux manifestations de l’autre contribuerait à cette compréhension mutuelle. On recensera une variété de forums pouvant servir à cette fin, en plus des voies régulières d’échange d’information. 

Nous avons évoqué la possibilité d’une table ronde sur les relations entre les agences de traduction et les contractants individuels au prochain Congrès à Berlin.  

TermNet

Frieda Steurs, présidente de TermNet, nous a expliqué les origines et l’évolution de ce réseau mondial de terminologues voué à la formation et à l’agrément dans le domaine de la terminologie. TermNet est enthousiaste à l’idée de collaborer avec la FIT. Nous considérons de part et d’autre qu’une entente de partenariat serait préférable à la réciprocité des adhésions pour renforcer la coopération entre les deux organisations et rehausser la visibilité des terminologues. Des groupes de contact pourraient constituer le principal moyen de progresser vers une entente de partenariat.  

Nous avons mis en place des voies d’échange d’information tandis que nous peaufinons les détails de ce partenariat. Nos discussions se fonderont sur le modèle d’entente de partenariat approuvé par le Congrès statutaire en 2011.  

En ce qui concerne la participation au Congrès de Berlin, nous explorerons la possibilité de séances de formation sur mesure pour les terminologues.  

Chambre belge des traducteurs et interprètes (CBTI)
La Chambre belge a gracieusement mis ses bureaux à notre disposition pour notre rencontre avec TermNet, après laquelle nous avons discuté avec sa présidente, Agnès Feldkamp, qui nous a permis de mieux comprendre les enjeux locaux et régionaux. 

Association Internationale des Interprètes de Conférence (AIIC)
Nous avons rencontré Linda Fitchett, président de l’AIIC. Ensemble, nous avons réitéré la nécessité d’un échange régulier de renseignements pertinents, notamment au vu d’incidents récents où des agences ont obtenu des marchés publics en proposant des tarifs irréalistes. Ensuite, nous avons discuté de l’importance de sensibiliser les étudiants aux nuances de la pratique commerciale. Nous continuerons d’intensifier notre collaboration visant les droits humains des traducteurs et des interprètes à l’échelle mondiale, et notamment dans les zones de conflit. 

Direction Générale de l’Interprétation (DGI-SCIC)
Le directeur général Marco Benedetti a fait le point sur les travaux de la DGI et notamment sur sa participation à un projet de formation d’interprètes en Afrique. Il se réjouirait d’avoir accès au réseau que la FIT a établi avec des universités et des établissements d’enseignement, surtout en Amérique latine. La DGI et la FIT s’entendent sur l’importance d’une communication et d’un échange d’information suivis et ont convenu que la FIT participerait de façon régulière à la conférence annuelle SCIC-universités.(Service Commun Interprétation-Conférences) 

M. Benedetti a décrit des expériences récentes d’interprétation à distance, tout en réitérant la politique en vigueur et l’importance de la présence des interprètes comme participants visibles. 

Autre évolution importante, une banque de données de la DGI donne accès à des discours de l’UE dans une foule de langues à des fins pédagogiques ; ce service innovateur permet notamment aux étudiants d’enregistrer des exercices d’interprétation et de les soumettre à leur professeur. Cette ressource pourrait être utile aux membres de la FIT. 

Nous avons appris avec intérêt que la DGI n’a pas recours aux agences pour recruter les interprètes. Les candidats passent des tests interinstitutionnels et ceux qui les réussissent sont inscrits sur une liste commune à toutes les institutions. Les tarifs sont négociés avec l’AIIC ; il n’y a pas d’appels d’offres. 

La Direction générale de l’interprétation et des conférences (Parlement européen INT)
Olga Cosmidou, directeur-général, a fait un exposé sur le travail de la section Interprétation du Parlement européen, dont les principaux défis consistent à fournir des interprètes dans des combinaisons linguistiques particulières et à limiter les coûts au vu des contraintes budgétaires. Elle s’est montrée très intéressée par les contacts de la FIT avec des établissements d’enseignement du monde entier. Notre visite s’est terminée par une démonstration concrète de l’interprétation lors des réunions de l’UE.

Luxembourg

Direction générale de la traduction  (DGT)
Le directeur général Rytis Martikonis a accueilli la délégation de la FIT en reconnaissant l’importance du rôle de la FIT et en souhaitant une collaboration plus étroite entre les deux organismes. La DGT fait face aux mêmes défis que la section Interprétation du Parlement européen, puisqu’on lui demande de faire plus et mieux dans un contexte de contraintes budgétaires. M. Martikonis comprend à fond les professions de la traduction, de l’interprétation et de la terminologie et sympathise avec leurs praticiens forcés de composer avec les appels d’offres publics et l’impartition. La FIT a réitéré l’importance essentielle du modèle actuel et son impact actuel et futur sur les professions. La DGT apprécie la participation de la FIT à des projets comme LINDWeb, EMT et TransCert. Le commissaire et la FIT ont convenu d’un dialogue suivi et d’une collaboration plus étroite sur les enjeux professionnels. 
Parlement européen et Cour de justice européenne

Janet Pitt, directrice générale de la traduction du Parlement européen, a accueilli la FIT dans le centre nerveux de la traduction de l’UE à la tête d’une délégation de haut niveau. Jochen Richter, chef de l’unité multilinguisme et relations externes, Patrick Twidle et Susan Wright de la Cour de justice et Valter Mavric de la direction de la traduction et de la terminologie du Parlement l’accompagnaient pour nous donner une idée de la traduction et de l’interprétation juridiques au Parlement européen et à la Cour de justice européenne. Le processus législatif et judiciaire exige des services de traduction et d’interprétation au plus haut niveau. Nos hôtes ont souligné leur souci de qualité et le défi que représente la recherche de traducteurs, interprètes et terminologues professionnels, notamment dans les combinaisons linguistiques plus rares. Ils nous ont réconfortés en soulignant que, vu la nature confidentielle et complexe de l’information traitée par ces institutions, l’impartition est pratiquée à titre exceptionnel et toujours assujettie à des règles strictes. Ces institutions estiment ne pas contribuer aux comportements anticoncurrentiels, puisque leurs critères de sélection sont fondés à 60 % sur la qualité et 40 % sur le coût, et que cette proportion passera bientôt à 70/30.

Cour des comptes européenne

José Ortiz-Pintor et son collègue Didier Lebrun nous ont chaleureusement accueillis et ont fait le tour complet de leur rôle au sein de la structure de l’Union européenne, malgré l’horaire chargé d’un déménagement. L’importance de cette institution pour la traduction, l’interprétation et la terminologie n’est pas immédiatement apparente ; cependant, il ressort de notre entretien qu’elle est une composante clé de la gouvernance de l’UE et qu’elle a absolument besoin d’une traduction de qualité et impartiale. Vu la longueur du cycle de vérification et la nature et la confidentialité de son travail, la Cour des comptes européenne insiste particulièrement sur la qualité.  

Centre de traduction des organes de l’Union européenne

Thierry Fontenelle, chef des affaires générales, nous a donné un bon aperçu des rouages du Centre de traduction et de ses liens avec les institutions européennes dans un contexte où la demande de traduction ne cesse d’augmenter. Avec de brillants antécédents universitaires et industriels en traduction automatisée, il a décrit le flux de travail au Centre, en insistant sur l’importance de l’assurance qualité. Le Centre s’autofinance et dessert les organismes européens décentralisés en plus d’assumer l’excédent de travail d’autres organes. 

Association luxembourgeoise des traducteurs (ALTI)
En plus de renforcer nos liens avec des institutions clés de l’UE, nous nous sommes occupés de recrutement en ayant une rencontre très instructive et conviviale avec la présidente et la vice-présidente de l’Association luxembourgeoise des traducteurs et interprètes (ALTI) – un éventuel candidat membre de la FIT. 

Amsterdam

Translation Automation User Society (TAUS)
Marion a rencontré Jaap van der Meer, directeur de la TAUS (www.translationautomation.com). Fondée en 2005, la TAUS est un groupe de réflexion sur l’innovation et une plateforme partagée de services, de ressources et de recherche à l’intention du secteur mondial de la traduction ; elle a pour mission d’accroître l’envergure et l’impact de l’industrie de la traduction afin d’aider le monde à mieux communiquer. Jaap a décrit les secteurs d’activité de la TAUS et parlé de certains de ses projets. Le site web de l’organisation regorge d’information qui pourrait être utile au public de la FIT. La TAUS mène un projet (de technologie) du langage humain modelé sur le projet du génome humain, qui vise à recueillir des données sur les langues humaines. L’organisation est d’avis que ce projet sera source de débouchés commerciaux et de recherches pour les professions langagières, comme la collecte de données sur le génome humain l’a été dans d’autres secteurs. La TAUS aimerait collaborer avec la FIT, dans le cadre de ses projets toutefois. Nous avons convenu d’étudier des avenues de coopération mutuellement avantageuses. 
Traducteurs sans frontières (TSF)
Marion a rencontré Rebecca Petras, directrice de programme et seule employée à temps plein de TSF, qui a décrit l’historique de son organisme et sa mission (étendre l’accès au savoir par la traduction humanitaire – voir http://www.tsf-twb.org/). Fondé dès 1993, l’organisme a vraiment pris son envol dans la foulée du séisme qui a frappé Haïti en janvier 2010 et a connu une immense expansion depuis lors. L’équipe de direction est supervisée par un conseil d’administration et soutenue par un conseil consultatif. TSF travaille seulement dans l’humanitaire (santé, éducation, génie, intervention et gestion des crises – sans égard à la politique, à la culture ou à la religion et sans affiliation avec Médecins Sans Frontières) et uniquement avec des ONG et des organisations d’aide. Les ONG doivent poser leur candidature pour se prévaloir des services de TSF ; si elles sont acceptées, elles signent un engagement et peuvent ensuite soumettre des demandes de traduction. Les traductions se font en mode de collaboration (« crowdsourcing »), au moyen d’une plateforme spéciale conçue par Proz.com. Pour s’inscrire au programme, les traducteurs bénévoles doivent être approuvés ou passer un test ; il doit s’agir de professionnels ayant au moins deux à quatre ans d’expérience. L’organisme compte sur quelque 2 000 traducteurs dans 85 langues. On propose les projets de traduction à cinq traducteurs choisis au hasard, en précisant la date de livraison demandée. Un projet qui n’a pas trouvé preneur dans les 72 heures est renvoyé à l’ONG. TSF est très conscient de ce qu’il doit aux bénévoles et reconnaît leur travail en les remerciant, en les mettant en vedette dans son site web et en leur remettant des insignes précisant le nombre de mots qu’ils ont traduit. 

Récemment, l’organisme a entrepris un projet de formation des traducteurs au Kenya, où il est difficile de trouver des bénévoles professionnels.  

TSF souhaite vivement collaborer avec la FIT. Au départ, cette coopération pourrait consister à recenser les membres de la FIT qui ont un programme d’agrément, afin de faciliter le processus d’approbation de TSF qui n’arrive pas à suivre le rythme des candidatures. TSF aimerait que la FIT aide les nouveaux traducteurs kényans à former une association. Par ailleurs, l’organisme est prêt à participer à la traduction du Guide pour zones de conflit de la FIT.  
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